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H A R L E S par la grâce
de Dieu Roy de France, à

l nos amés 5c féaux les gens te-

nans noftre Court de Parle-
Senefchalment à Tolofc,

dudit lieu ou à fon Lieute-

nant, 5c à vn chacun d’eux endroit foy, fi cô-

me à luy appartiendra, falut.
Apresauoir auecques grand foing, trauail 5c

diligence, employé tous moyens de pacifier
noftre Royaume, &: faire celTer les occaiions

principallcs qui donnoient couleur aux trou-

blés 5c tumultes dont il eftoit agite, noftre

Seigneur a tant fait de grâce a nous 5c à nos

fubie&s, qu i! luy a pieu y mettre fin, 5c tou-

tesfois pour auoir le mal (pendant qu il a du-

ré) fait beaucoup de racines, il n’a pas efté fa-

cile de les arracher 5c tronquer toutes à vne

fois, de maniéré, que des oftenfes 5c iniures
A ij reapro
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réciproques qui refont exercées entre nos

fubieds, parla malice du temps, il efioit de-
mouré quelques eftincelles de feu qui nour-

riiToient couuertcmét la defiiance entre eux,
d’oueft aduenu qu’encoresque nofditsfub-
icdls foient, 8c ont par tout Sc de tout temps
monftrécftre les plus obeiifans que fçauroic
auoir prinçe, fi n’ont pas elle nos ordonnan-
ces 8c commandemcns (quatau port desar-
mes à leu)par eux fi fincerement obferuées
que nous dcfiriôs, 8c en cela 5c quelques au-

très chofes auons trouué moins d’obeiflfan-
çe que ne requcroitla tranquillité, que nous

cerçhions de reftablir en noftredit Royau-
me, pour le remettre en fa première fplen-
deur,douceur de voye Sc repos, ôc tellement
qu-il en eft forti beaucoup de meurtres, incô-
ueniensjviolances 6c opprefsions fur noftre-
dit peuple,pour à quoy remedier 5c açheuer
(auecqucs la grâce de Dieu)chofetant vtile
6c neceffaire,ayans icy fait venir 8c affembler
le« prin ces de noftre fang, les principaux of-

fiçiers de noftre couronijc, 5c tous les S ci-

grfeurs



gneitfs 8c gens dénoftre Confeilpriué, bon
nombre des Prefidens 8c Confcil!crsdc nos

Courts fouueraines, 8C autres bons Scnota-
blés per Tonnages de noftredir Royaume, par
l’aduis Sc bon çonfeil defqueîs ( ioind à ce-

luy de la Roine noftre treshonorée D ame 5c

mere) nous auons tant fait que les prinçipa-
les querelles,fimultes 8c diuifions qui eftoienc
entre aucuns des grands de noftre Royaume,
ont efté Terminées 8c pacifiées félon équité,
8c auecqucs leur commun contentement, 5c
femblablement ordonne que les autres qui
poürroicnt cftre efpandus parmy nofiredit
Royaume, s'accommodent 8c terminent fur
les lieux par nos L ieutenas generaux 5c G ou-

uerneurs de nos prouinces,par ou viennent à
cefleVtous prétextes 6c couleurs de la defo-
belflance qui reftoiti celle occafion parmi
nofdi&s fubieéts, quât au fait defditcs armes,
le port defquelles à amené, fait 5c îaifie tant

de mal, comme chacun a veu, ôc beaucoup
ont fenti,qu’encorcs que nousn’cufsions de-
libéré changer auçuneçhole des façons 8c

A iij cxcrci



exercices a quoy les gens de nos ordonançes
s’eftoiët défia acçouftumés, fi eftçe que pour
aller au deuât de chofe fi pernicieul e,8c pour
ofter toute oçcafion à nofdits fubic&s d’eftrc

cy apres interrompus en leur repos par l’v-

Tance dcfdites armes à feu, 8c que les defo-

bcyflansne fepuiftent çouurirdc la licence

qu’en ont ceux de nofdites ordonnances.
Aufsi elTayer pour quelque temps fi la cefla-

tion du port dcfdites armes raportera l'obcid

Tance qui nous eftdeue en l’obferuation de

nofdits Edits & ordonnances: Auons par le

bon 8c prudent confeil de la Royne noftre-

dire Dame 8c merc,de noftre trcfçher 8c

trefamé frerele Ducd'Aniou, de nostref-

chers 8c trefamés coufins les cardinal de

B ourbon, prince de Condé, D uc de Mont-

penficr &prince D auphin,princes de noftre

lang, cardinaux de Lorraine 8c de Guife,
Ducs de Nemours 8c de Neucrs,cardinal de

Chaftillon, Duc de Montmorency Conne-

ftable, Chancelier, Les (êigneurs de Vieille-

mile,de Bourdillon 8c de Damuille Maref-

l- • • chaux,



chaux, le fcigncur de Chaftillon Admirai de
Françe, les feigneurs de Moruillier & de

Crufloljde Gonnor,de L anfac,dela Garde,
les Eucfqucs de Valence & de Limoges, les

feigneurs de Chaune, de la Cafcdicu, & Prc-

fidenr Seguier, tous Confcillicrs en noftredit

confeilpriué , &: maiflre BaptiftcduMefnil
aufsinoftre Confei’lier & premier Aduocat
en noftre Court de Parlement à Paris, ordô-
né & ordonnons ce que s’enfuir.

Premièrement, auons {pour le temps &

terme d'vn an, à compter de huit iours apres
la publication de ces prefenres en chacun

reflort)prohibé, interdit &r défendu, prohi-
bons, interdifons & defendôs à tous nos fub-
ie&s generallement, quelconques, de quel-
que qualité, eftat, degré ou condition qu’ils
foientou puiflent eftrc, foit à pied ou à çhc-
ual,tout port, vfançek: exercice depiftolles,

^iftollets^arquebouits', &c autres baftons à
‘

feu,par villes, bourgs, bourgades,champs ti

paifaiges de noftredit Royaume, mefmemêc
aux gens de nofditcs ordonnances, allans, te

venans



ne

venans à leurs montres ou garnifons ny ail-
leurs, gentilshommes de noftre maifon, ar- l
çhers de nos gardes, preuofts de noftre ho-
fiel,des Conneftable Se Marcfchaux de Frâ-
çe, Vibaillifs, Vifençfchaux officiers de no-

ftre iufti<e,Se tous autres, quelque çôgé, per-
miTsion ou difpenfe qui’lsen ayent de nos

predeceftcursSedenous, lefquels àceftefin
nous auons de noftre plaine puiftancc Se

8e autorité fupendus Se fufpendons pour
ledit temps par cefdites prefentes. 13 ien.vou •

Ions nous 8e permettons aux gens de nof-
dites ordonnances, feigneurs 8e gentilshom- |
meSjd’enauoir en leurs maifons des châps,
ge en vfer, Se s’exercer aufdites armes pour
noftre feruice, dans l'enclos 6c pourpris de
leurfditesmaifons tant feulement, voulans
au jurplus & ordonnans que ceux qui çon-

tr^uiéndrorçt a cefte n.oftrc prefentç ordori-
ifc'dqfepfcs fqient pour le fimpk port

defdites armes fait par eux durât ledit temps,
pnmsdeperte de vie & de biens, fans efpe-;

5»»sfeMçiaciKStefiHïië1®,
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Âufquefles, G aucunes effo’ent par importa-
1 nité ou furprinfe obtenues, voulons nos iu-

ges 5c officiers n’auoir aucun efgard : Et à ce

que icelle noftredite ordonnance Toit plus
efficacément obferuée, & que les çontem-

pteurs d’icelle foient retenus par la rigueur
qui sert cy deuant gardée 5cexecutéecon-
tre leurs femblabîes , auons luyuant les an-

ciennes ordonnances de nos predeccffeurs
permis 6c permettons, commandons 8c or-

donnons à noftre peuple 8c iubiecfïs, prendre
I ôcarrefter pnfonniers toutes per Tonnes qu’ils

troùueront (durant ledit temps)porter lefdi-
tes armes a feu, fans nul excepter, 8c iceux
mettre és prifons de la plus prochaine iufti-

çe,pour de la eftre conduits 8c menés au plus
prochain fiegeprefidial, ou entre les mains
du plus prochain Preuoff de nos M arefehaux
Vibaillifs ou Vifenefchaux : Aufquels nous

mandons 6c donnons pouuoir les iugcrTans
appel,félon la rigueur delaprelente ordon-
nance? ou nombre de fêpt ainfi qu’il eft porté
par nos ordonnances ? quelque exemptiô ou

B euoça



euocatio quclefdits prifonniers puiflent pre-
tendre au contraire, que ne voulons en ce a-

uoir lieu,ny lefdits iuges y auoir aucü efgard.
D Cclarons en outretous reçdlateurs de ceux

qui porteront telles armes, & les hoflcs qui
les logeront(s ils ne les viennent incontinent
reueler à nos iuges 8c officiers) auoir encou-

ru les mefmes peines,Sc comme tels, eftre ço

tre eux procédé par la maniéré defliifditc. Et

pour mieux exécuter ce que delTus,auons per
mis 8c permettons ànofdits fubie&s, fibe-
foing eft, s’aflembler à fon de tocquefaind,
8c faire en forte, que la force 8c autorité nous

en demeure, afin que telles maniérés de gens
que nous ne pouuons effimer bons fubie&s,
nepuiflent aueçques lefdites armes auoir au-

cü feur accès par noftredit Royaume.VouIas
que les armes dont ils feront troués faifis,
foient mifes 5c depofées en garde au plus
prochain chafteau a nous appartenant^ que
les cheuaux, or,argent,8c habillemens qu’au-
ront iceux prifonniers, demeurent à ceux qui
auront fait ladite prinfe, que nous déclarons

par



parla prefcnte à euxacquifes 6c confisquées^
Le femblable auons ordonné & ordonnons
contre ceux qui tiendront les champs,viurôt
fur noftredit peuple fans payer de gré à gré :

Et à fin que les gens de nolditcs ordonnances
puilîent moins en abufer,ne marcheront par
pays que fuiuant l’ordônance de noftre gen-
darmerie, ce iourd’hui par nous faite. Et en

réitérant &rrenouuellant plufieurs cômande-
mens Sc defenfes qu’auons cy deuant &r à
mefme fin faites , à ce que la concorde & l’v-
nion fe puilfent tant mieux remettre entre

nofdits fubieârs. Auons de rechefdit, deçla-
ré 6c çômandé,difons > déclarons 6c côman-
dons, voulons 6c nous plait, que routes ran-

cunesproccdansdesdiftentions des guerres
ciuiles qui ont eu cours en noftredit Royau-
me ou autrement, foient par eux depofées 6c

publiées, leur enioignans viure en paix 6c a-

mitiéfoubs l'obeiflance de nous 6c de noftre
iuftice, fans qu’il leur foit loifible pour ceftc
occafion fe iniurie^prouoquertoffendrej pre
dre les armes, ne faire aucune aftemblée, ne

B ij forçe.



force publique,dont nous leur faifonstrefex-

prefles inhibitions 8c defenfes, 8c generallc-
ment, de çontreuenir aucunement à nos or-

donnances, mefmcmcnt à celles qui ont efté

par nous faites,pour la pacificatio, tranquil-
lice 8c alïéurance denoftrcdit Royaume 8c

fubiedsjdeclaratiô de noftre maiorité, 8c au-

très depuis par nous faites pour le bien d’ice-
luy,declaransdefaprefent comme dehors,en
cas de contraucntio les rebelles, defobeiflans
Sc contempteurs d’içelles 8cdelà prefente,
ehre criminels de crime de lez.e maiefté, cô-

me infracteurs de paix,8c violateurs du repos
publicq' de noftredit Royaume,8c leurs per-
fonnes 8c biens côfifqués, 8c iceux biens vnis
8c incorporés au domaine de noftre couron-

ne,(ansefperançed’aucunegraçe,pardon ou

remifsion,comme deffus. Enioignons trefc

preftementaux Baillifs, Senefçhaux, leurs
Lieutenans, 8c autres nos iuges 8c officiers
chacun endroit foy, que aduenant quelque
defordre,tumulte ou excès en leur deftroit,8c
à nos Aduoçats 8c Procureurs, ils aÿtfttt dili-

gemme t



gemment 8c le plus promptement que faire
fe pourra,8c pour le plus tard dans vingtqua-
tre heures duiour dudit excès, 8e fans atten-

dre requifition départie çiuile à informer de
la vérité du fait, procéder contre les coulpa-
blés,à les punir en iuftiçe, félon I exigence du
fait, Sc de trois mois en trois mois aduenir

par leurs procès verbaux qii’üs èîi feront 5c

«nuoyercnt, tant à noftre trefeber Sc féal
Chancelier qu a nos Procureurs generaux en

nos Courts fouueramcs,de ce que fait y aura

efté par eux, à Ce què s’il èfl: bçfoirig de plus
exprès remede,il y foit pour ucu : le tout fur

peine de priuatiôn de leurs eflats, Sc particu-
îieremét à vous Senefchal ou voftredit Lieu-
tenant,auoirIcéil, Sc vbus enquérir foignéût
fement en vos nirifdidions ,s’il y füruenoit
aucune affemblée en armes Sc autrement,
pour fçauoir la'caufe, Se melle difsiper Sc de-

partir. Pair |étlHfsh5 mek
n’autres partent en

; armè?J
pour fortir hor^ ;de JeurS prbuiaces, Sc aller
accompagner quelques aütres''doi auroient
c:U B iij querel



querelles,de çe les empefçhcr,fi faire fe peut"!
fmô en aduertir nofdits Lieutenans 5c Gou-

uerneurs,pour y dôner Tordre tel que l’auto-
rite & la force nous en demeure, & de tout

nous aduertir aufsi de trois mois en trois
mois. Ordonrans aux Preuofts des Maref-
çhaux, Vibaillifs 8cVifenefchaux,faire leurs
cheuauçhées par les çbamps,fans demourer
aux villes, 8c regarder à nettoyer le pays de
volleurs, vagabonds 8c oppreifeurs de noflre

peuple, 5c enuoyer aufsi de trois mois en trois
mois,leurs procès verbaux auxC'ôneftable 5c

Marefchaux de F rance, fur peine d’eilre caf-
fés 8c punis.Etpource que nous voyons que
lesblafphemes 8c iuremés fe çôtinuét en ce

Royaume parplufieursperfonnes qui mon-

flrgat par là, n auoir ne crainte ne cognoiifan
ce de D icu(çhofe qui nous defplait incroia-

blemenç) voulons 8c vous mandons en outre

à chacun de vous,faire denouueau republier
les defences Cy deuant faites contre les bla-

phonateurs du nom de Dieu,& fuiuantiçel-
les procéder à I’ençotre de ceux qui en feront

trouucs



trouués coulpables par punition exemplaire,
non feulement pécuniaire, mais corporelle,
félon l’exigence des cas,dont nous chargeons
vos honneurs & vos confciences,referuans à
nous de faire çhaftier 6c punir rigoureufemét
ceux de tous nofdits iuges, qui le trouueront
auoir négligé,côniué ou difsimulc en leur de-
uoir au fait&executiôdetoutcequeddfus.
Si voulos 6c vous mandôs à chacun de vous
endroit foy, que cefdites prefentes vous fai-
tes lire 6c publier à fon de trompe,par toutes
les villes 6c lieux de voftredit redort, mefme-
met à iours de foires 6c marchés, enregeflxer
en vos greffes,8cle côtenu entièrement enfui-
lire,exécuter,garder ,6c obferuer de poinâ en

poind, Ôc contre les infràdcurs procéderpar
lespeynes y côtenûesjêàrtel eft noftre pîaifir.
Donnéà Moulins le douzième de Feurier,
l’an de grâce mil cinq cens foixante fix, 6c de
noftre régné le (îxieme.
Par le R oy en fon çôlèil, D elaubefpine ainfi
ligne, 6c font féellées du grand feau, de cire
iaune,àfimple queue.

Leuës
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Leues, publiées O* regefrêes,requérant le ProctL
reitr general du 7(oy à Tolofe en ‘Parlement, le

quatrième tour de Marsd'an mil cinq cens foixan-*
te fix. »
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Leuès palliées en FAuditoire de la Court de

monfieur le Senefchal de Tolofe, requérant le Pro-

cureur du %oy en icelle à Tolofe , lefixime de Man

pan mil cinq censfixante fix,
-
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DE PARLE ROY
ET DE MANDEMENT

DE MONSIEVR LE

Senefçhal deTolofe..

'VIVANT l’ordonnançe
faite fur la prohibition du

port d’armes,eft prohibé, in~
terdit Sc défendu â tous fub-

>if i

^ ieârs du Roy generallement,
quelconques,de quelque qualité,eUar,degré
ou condition qu’ils foycnt ou puiflent eüre,
foit à pied ou à cheual,tout port, vfençe Se

exercice depiftolles,piftollets,harquebouzei
& autres baftôs à feu,par villes,bourgs,bour-
gades,. champs & paflaiges du Royaume,'
mefmement aux gens des ordonnances, al-
lans Sc venans à leurs monftres ou garnifons,
ny ailleurs, gentilshommes de la maifon du

Roy, arçhers de gardes, preuofts de l’hoftel
C des



«îcs Conneftable '& Marefchaux de France,
Vibaillifs, Vifenefçhaux, officiers de indice,
&tous autres,quelque conge,permifsion ou

difpenfe qu’ils en ayent dudit Sieur ou Tes

predeçcffeurs, lefquelsà çeftefin à fufpendus
pour le temps &: efpace d’vn an,à compter de

huit iours apres la publication. Bien cft

permis aux gens defditcs ordonnances, fei-

gneurs ôc gentilshommes d'en auoir en leurs
maifons des champs, &r en vfer, & s’exercer
aufdites armes pour le feruice dudit feigneur,
dans l'enclos Scpourpris de leurfdites mai-

fonstant feulement, fur pcyneiceux quicô-
treuiendronta laditeordonnance, & defen-

ce pour le (impie porc defdites armes durant
ledit temps,d’eftre punis de perte de vie & de
biens,fans éfperance d’aucune grâce,pardon

■ne remifsion, aufquellcs, fiaucunes eftoient
par importunité ou furprin fe obtenues, veut

ledit Sieur, par les iuges & offiçiers^n’auoir
aucun cfgard. a

Et à ce queiccüedite ordonnance foitplus
(efficacement oblêruéc, &que les çontem-

t pteurs



pteurs d’icelle foiëïit retenus par la rigueur
qui eft cy deuant gardée & executce contre

leurs femblablcs, a ledit feigneur fuiuant les
anciennes ordonnances des predecedeurs
Roys, permis & permet, commande & or-

donne au: peuple 5c fubie^s, prendre & aire-

fter prifanniers toutes perfonnes qu’ils trou-

ueront,durant ledit temps,porter lefdites ar-

mes à feu,fans nul excepter d’içeux,mettre es

prifons de la plus prochaine iuftice, pour de
là eftre conduits & menés au plus prochain
fiege prefidial,ou entre les mains du pluspro-
chain preuoft de MarefchauX, Vibaillifs ou

Vifencfchaux , aul quels eft mandé & donné

pouuoir les iuger fans appel, félon la rigueur
delà prefente ordonnance, ou nombre de

fept,ainli qu il eft porté par lefdites ordnnan-

ces, quelque exemption ou euocatiaque lef»
dits prifonniers puiffent prétendre au con-

traire,que ne veut en ce auoir lieu , ne Jefdits

iuges y auoir aucun efgard.. D éclarant en;

outre tous recellateurs de ceux qui porteront
telles armes,& les hoftes qui les logeront(s'ils



ne les viennent incontinent reuelcr)auôir en-

couru les mefmespeynes, ôccôme telseffrc

çontreeux procédé par la maniéré deffufdite.
Et pour mieux exeçuter ce que deffuseft

permis aufdits fubicâ:s(li befoing eft)s’aflém
hier à fon de tocq’ fain^êc faire en forte que
la force autorité en demeure au R oy và fin

que telles maniérés de gés,qui ne peuuët eftre

cftimés bons fubic&s, ne puiflent auecqucs
lefditcs armes auoir aucun leur accès par le

Royaume, veut que les armes dont ils feront

trouuês faifis, foient mifes & depofées en

garde au plus prochain çhafteau Royal, &

quelescheuaux, or, argent, Ôchabillemens

qu’auront iceux prifonniers, demeurent a

ceux qui auront fait ladite prin fc, que foient
déclarés par la prefente à eux acquifcs & ço-

fifquées. Le femblable a ordonné contre

ceux qui tiendront les champs, viuront fur le

peuple fans payer de gré à gré.
Et à fin que les gens defdites ordonnances

puiflent moins en abufer,ne marcheront par

pays que fuiuant l’ordonnance fai&e par le-
dit



die Sieur.
Ht en réitérant Scrcnouuellant plufieurs

commandemens &c defences cy deuant à
^ mefme fin faites, à ce que la concorde & l’v-

nion fe puifient tant mieux remettre entre les
fubie&s du Roy, eft de rechefdit, deçlaré
comandé, & veut ledit S eigneur que toutes

raçunesprocedans des diflentiôs des guerres
çiuil!es,qui ont eu cours au Royaume ou au-

trement, foient par eux depofées ôc oubliées,
leur enjoignant viure en paix & amitié foubs
fon obeifsâcc & de la iuftice,fans ce qu'il leur
foit loifible pour çefte occafiô s’îniurier,pro-
uoquer,offendre,prendre les armes, ne faire
aucune affemblée, ne force publique, dont
leur font faites trefeprcxprelfes inhibitions &

‘ defenfes, & generallement de çontreuenir au

çunement aufdites ordonnances,mefmemét
à celles qui ont efté faites pour la paçifiçatiô,
tranquillité & alfeurançc du Royaume Ôc

fubie&s, déclaration demaiorité, & autres

depuis faites pour le bien d iceluy. D eçlarât
deiaprefcntçomme deflors(en cas de con-

C iij
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trauentionjes rebelles Se defobeifl*ans,&: co-

tempteurs d’icelles &r delà prefenteeftre cri-
minels de grime de leze maiefté , comme in-
frayeurs de paix, & violateurs du repos pu- *

blicdu Royaume, & leurs perfonnes Ôcbiés
çonfi rqués, 5c îçeux biens vnis & incorporés
au domaine de la couronne,, (ans cfperançc
d’aucune graçe,pardon ou remifsion.

Eftaufsi de rechef faire inhibition & de-
fénee a toutes perfonnes,de ne renier & bla-

fphemer le nom de D îeu, à peyne d eftrc pu
nis corporellement. F ait à Tolofele fixiemc
iour de Mars,fnil cinc^çens foixante fix.

D V” F A V R iuge mage,'.

D E ROCHONiuge criminel

L'anmtl cmfcentfixantefi'x: f O* le fixiemc
lotir du moii de Adars^par moy Jean fiquetgrefi
fer du greffe du rtfreftre de la Court de monfieur le

Stnefchai de Tolofe , de mandement de mefiteurs



maiftres Lois du Fdur confeillier du 7(oy lugema-

ge^ lean de 2{ochon luge criminel, aftflans mtflieurs
maiftres Gabriel Godauel Confeiller, lcan’Benoifl
procureur du 2Çoy,Iean$apti/ïe de la Gorree, At>

nauldSegia Capttolsjean de Genelard gd2Çamô-
di AJpffeurs , eflans tranffortês a la place fainffl
Sernttiyà la Porterie^ux changes, à ta Pierre,à la

place du Salin,àfainÜ Efliennc , places publiques
de ladite rviüe,aufquelles apres auoirfonnê les trom

pettes d'argent, comme t(l accouflumé par Z/idal

7(ajf l,fç)dAmauld^lcrcadier huques publiques
de ladite 'Ville, a tfié leu $ publié d haute ~\>oix
l’Edit du 7(oy@Jcrie dernier efcriptSyprefens lesfuf-
dits f£) plujieurs autres.
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